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(Seait a censarc du Re'order)

CIAPITRE XV.

là. TitESOR DEcoUJvElr A4 .\lAsiloeE.

Flcton, après une longue entrevîue
avec Milady, avait pris le train de
à p.m. pour Mascouelie. Installé dans
tit chari le sec e, il sortit sa boutlirde
et se mait à fmer comme un voleano in
lisant dans les journaux dt soir le
compte-rendu( de son éîchtffourée le lai
veille et de soni proès 'devanI le recr-

D'Arî'tnigimnui, de sion cété, se prélassait
sui' uie banîquette, moelleusement
calîitonliée, ie lat premlîière elasse. Il
avait r'levé le col 'le s'n pardeisus et
rabattu sur ses veux la visière de son
gro's î'aUsque en trat nursqué.

Feitmn eut pul asi rvigtfis dans
le char smns y rec'îonnaître le inousti-
quaire avec qi il s'était battu la veille.

A l'arrivée dut ''onvoi à Maseouche,
Feltoni l'ut le preiier à descendre.

Il se fiit coînduiîire à l'iberge située
près de lit gare où il devait. naturelle-
ment obtenir quelques renseignements
sur hi fuamille d'Aitagniatnî.

Notre héros ayantt costaté que oi
ennemi avait disparu dans lôtellerie,
sauta lans le traîneau d'un eitivateur t
et. se lit. c'uuujire chez sot peère avec
tolute lit rapidité qjue lui assurait un
géniéreix pourboire pr'mis à 'automé-
dont.

Lorsque i'Artagniin lit irruption
dans la maison paternelle, le bhiliiinie
ftt abasourdi par son retour iniuopinîé.

-Tins, 'excla't-il, c'est y toi, île
Sales ? Eh ! sainte bédi, dis-moi doile
qu'est-ce quii te 'it r'eveni si vit e ? As-
tII déjà gagé tii torttue à Nfoitréal
Je te vois stoeké comme tit bourreau
qui vii liire ses palpîes. Serais-tiu léj
eitr (é dat la police '

'as tout-à-fait, papa,mais ça arrivera
bientôt. Je i resterati ici <lie quîel-
ques heures. Je repartirai pourN Monu-
tréal demain matin par le train de
Québee. En attendant, il 'itit que ma
présence ici soit tenue dans le plus pro-
ftond secret. Sije réussis à trouver ce qgue
je cherche, vous et moi nous ie main-
querons pas de pain dans la huche
sur nos vieux,]uurs.

-Tout ce qaue tu mle dis-li, de Sales,
nie paraît bieni mystérieux. Expliqe
moi doue titi pou cette affaire. Tu me
vois complètement datms les patates.

-Le momtent les exlîitentionis nî'est

pas encore arrve.
Mais, sainte bite ! 1)épchIe-toi,

mou garçon. Je suis dans la fardocle
tu ume coupes le respire !

-Patienidez un peu, papai. En at-
tendant je vous demanderai d'tre bienj
prudent datis ce quét vous direz ài ui
individu qui arrivera ici dans quelques
minutes. Il lie faut pas qu'il le voie
dans la maison.

-Un individui arrivera i i Qui est-
il ?

-C'est un hmmli e qlue vous n'avez

LES PROVINCES ET LEURS DETTES
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0.caao (avec un suililus) - Faites attention à vous, m s bonne damn" t

A vec vos grosses bedaines vous laites un promeiade dangereu A u bot du
f14.é il y la culbute.

jamais vit de votre vie. Le but de su trauver. Quant à Vl'tranger
visite chez iniotu est dû mettre la i nuju Iuattz îîllient à liporte-s.rv-
sur un livre contenant ui secret qui pondre à auie le ses jueetious.
nous intéresse tous les deux.ID'ArtagnaniaIluillit l inpr t

- Un livre ! un secret, q'<'est-ce queît' lita«Lgreier.

tu lie rab tehs là ? vieux reprit le travtil iterrou
-- Oui,un livre du priibres qui vous j'i'1hivSite de SOIt tils H Se ueiuit à

a ité donné par une fleniuiîe, il y a un éc'îeîîil''r dietet àlle
vingt aine d'années: '.estnu un issoneatmeia cilrôles.
rmainî. Où est-il i?1 Aut'cuiul duîgrea' sles vi'î '1is

-11 y a Il nlngteips»t de clt. .1e me cciier.s de tuie5 l'iigiies. 'trAa-
rappelle l'avc'ir reçu titi livre l'iuieIgiaittiti vieux ci 'tire dont le uûla- et d1
duile qui tait venue en visite .Mas- i'rtaisait voil-tics
.uouhelavec ne ipetite tille dle dCieux artice de lingerie d'uietliie.

tîli. En mioins d'une minute il vidai le
-Vit, apî. Ou est-il ce livre clhc. En détloyaiut un vtr

Ile laiit q e etîte il enetoniitmo ,ii vre a
jncrnpirjadisrget.vio 

ixtp'Aartagnaleoupossuicrilptjoie.
I'l avait etifin sous lai main q'ljrîu'il
SjOea c iitat. a

Ilvuxacofinafleedn iii.rràhila101d dls
aftuxldt edrummeuse.

Tliireliure étatit '.é-urtiuialé a et Ile hjrv-c,

uver aendétitdurvlage ol l bll
mtrb pluifragment le papier jiani rech- i

If V.lai vâtustù. TI tait clin vert d' unie 'itu ne nofixe
in et serrée de la main d'une fsins e. vocal,

D)'Artagnan arouraunt rnpiden t

1lc'' etXtÈ.e l .1la nt<-tiqi é tiit cu i

mAot a gllele bieî-aîmée. "hre
(Xbr[leévieuxailt aucis trompu

par iviste.deson ils..! se rmýit à

out'nrecueillir aifortbne, es t à toi
Il itiit queje te dise. motnfilA, que que je.' veux lguer mes plures eonsîs-

je ne Ilit pue vuiidcpuis cuvirot dix lins. ttit un Wiîmaatis (et enî pierres lire-
C'eut depu que ina v'ue est devenue«couve. Ce trésor d'at maipete pro-
ti'up lle pour lire les 1 iteA lettr'es prar.-l1 el'u reçu 'le ou airitje Feut
inînmd. puis n min d ne inue bion iesein-

Si jej'ai encore, il doit être dansun Mccf. En o yaintt éduntion juna- 'i
vieux coffre dl s le gr'enier aveu des inude d'Art:igti e. qui doit suivre les coud
affuntiîîux <le tari aléfUute uttère. instriai'e oijs qrejntlii iii s nnées à ce les 1

-Jvisîgriler un greîiicr levr le sujt.. eWit 1ou a a l est nsité ir1 bMs.

!flemme piissaite quii ne reculerai
alt aucun at ratagame pour s'en em-
r. lle s'atl'uble aujourd'hui d'un
qui ne lui appartient pas. Elle a

on service des iRnes damnées qui
rraient tremper laits n'importe
l crime pour t'enlever ton héritage.
papier te donnera le secret de l'eu-
t où le trésor est enfoui. Tu te
iras à Montréal. Là dans la cave
la i sitSon No iir139, rue du Poêle.
eux pieds du soupiiail s'ouvrant
lai cou r, tiu feras creuser la terre A
profondeur d'envir,'n deux pieds
emi. Ti découvriras une vieille
e oin trblane fermiîéo avec un petit
enas diteuivre. C'est dans cette
e qne j'ai déposé le tré's(or qui est
liritnige. Adieu. ma filleule bien-
ée, que le viel te jrothge contre tes
eiîns et puisses tu rtre heureuse ei
age avec enlui qui la Providenne
estine ?
A lettre était signée : Celina, comi-
e de Grisi.
a lecture de ce document étrange
étia d'Artagnanî qui haletait soiumr
oids de son émotion.
replaça la lettre dans le livre de

r*es et descendit àI Piappar'ternent où
endait sor père.

(A suiüwl.

P1OESIE

Tu te raplpeller.li,

Que tu aura,
Quand tu voufdia.,
Ce qui t' plaira
Chez Joe Poir."
Qui te fera

il'n bu nrepa,

Ça te cuùtera

l'eu cher par i.
POur de., btm l'lat

ct au Petit WYinsour, cin de la rue st-J.acques
la Cate Si 1.aibert.

n discate devant m.id.unet i h.L'hapumt
Ici vins. - les bière, chaeunl donne

a %. i.
Tenez ! it-elle, tout ça, ça ne vaut pas
peu d bordetaux avec d /'au de se.te.

ARC SOMIER
e' enîtendre, dimance: r.chan. .\lle Eine

la vinpathi.lue cantatrice.
manche dernier il y avait foIle et dimanche pro-
il y aura encore foule. Les *nurs de force des
au% gymnastes tiennent du prodige. La partie
e du cobrcert Fera variée et des plus attrayante4.
a ýIUµais de vieilles renganes dans le pruograUame.

Feutres! Feutres
oubliez pas d'examiner l'importatiou de
re de New-York, Paris et Londres cher.
obcrt. 79 rue St-Laurent.

riportation.ayant été faite dans des
itions exceptionnellement favorable,
rix ontúté niarqués au chiffre le plus
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